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DWIGHT DAVID EISENHOWER


CARTE D’IDENTITÉ
	Naissance ? Le 14 octobre 1890 à Denison (Texas)

	Mort ? Le 28 mars 1968 à Washington D.C.

	Parti politique ? Parti républicain

	Dates des élections ?
	Le 4 novembre 1952

	Le 6 novembre 1956



	Durée du mandat ? Huit ans

	Apports majeurs ?
	La fin de la guerre de Corée

	La relance économique et la réduction de l’inflation

	La lutte contre le maccarthysme

	Les avancées significatives en matière de déségrégation raciale

	La doctrine Eisenhower

	L’endiguement du communisme

	L’apaisement relatif des relations avec l’URSS





INTRODUCTION
Héros de la Seconde Guerre mondiale (1939-1945) à qui l’on doit la libération de l’Europe, Dwight David Eisenhower est choisi comme candidat aux élections présidentielles américaines de 1952 par le Parti républicain. Fort de son image de grand diplomate, il est élu avec une avance confortable sur son adversaire démocrate, Adlai Ewing Stevenson (1900-1965), qu’il vaincra à nouveau lors des élections de 1956.
Premier président issu du Parti républicain depuis 20 ans, il forme un gouvernement modéré dirigé par le secteur privé. Son mandat s’inscrit d’ailleurs dans une période riche en bouleversements économiques, qui permet au pays de se développer pour devenir ce que l’on appellera plus tard la « société d’abondance » (Affluent Society). Il devra également affronter les affres des pires combats internes qu’aient connus les États-Unis, tels que la paranoïa née du maccarthysme ou la lutte contre la ségrégation raciale.
En pleine guerre froide (1947-1990), il combat l’influence communiste dans le monde par la doctrine qui porte son nom. Grâce à ses qualités de négociateur, il parvient à apaiser quelque peu les tensions qui paralysent les relations entre les États-Unis et l’URSS.
Homme de consensus, reconnu plus tard comme l’un des présidents les plus appréciés de son pays, il se retire de la vie publique après huit ans de présidence. Cependant, malgré cette bonhomie affichée, son dernier discours restera dans les annales par son avertissement contre le complexe militaro-industriel qui gagne en importance et la montée du militarisme américain, renversant d’un coup la vision que l’on se fait habituellement de l’homme.




BIOGRAPHIE


FORMATION MILITAIRE
Né le 14 octobre 1890, Dwight David Eisenhower est le troisième enfant de David Jacob Einsenhower (1863-1942) et d’Ida Elizabeth Stoner (1861-1879). Issue de l’émigration allemande du XVIIIe siècle – son vrai nom étant Eisenhauer –, sa famille vient du milieu ouvrier et est très croyante.
Après une scolarité relativement médiocre dans le Kansas, Eisenhower entre à l’académie militaire de West Point en 1911. C’est là qu’il rencontre celle qui deviendra sa femme en 1916, Marie (Mamie) Geneva Doud (1896-1979), fille d’un rentier de l’Iowa, avec laquelle il aura deux fils. Quatre ans plus tard, il sort avec le grade de lieutenant et des résultats dans la moyenne de sa promotion.
Lorsqu’éclate la Première Guerre mondiale (1914-1918), Eisenhower demande à être envoyé au front, mais on le lui refuse. Contraint de rester aux États-Unis, il est nommé instructeur dans différents centres d’entraînement. À force de travail et de persévérance, il parvient à gravir les échelons de la hiérarchie militaire. En 1924, après être parti deux ans au canal de Panamá, il poursuit sa formation militaire à Fort Leavenworth (Kansas) et au War College (Pennsylvanie). De 1933 à 1939, il est adjoint du général Douglas MacArthur (1880-1964) dans la région des Philippines, où il doit superviser la création d’une armée locale. De retour aux États-Unis, il est nommé général de brigade en 1941.

SUR LE TERRAIN
Après l’attaque de la base aéronavale américaine de Pearl Harbor par les forces japonaises en 1942, les États-Unis entrent à leur tour dans la Seconde Guerre mondiale. L’heure est enfin venue pour Eisenhower de faire ses preuves. Il est appelé par le général George Catlett Marshall (1880-1959) pour participer à la réalisation des plans de débarquements en Europe. Nommé commandant en chef des troupes américaines puis des forces alliées en Europe, il décide de lancer l’opération « Torch » en Afrique du Nord, ainsi que les opérations « Husky » et « Ladbroke » en Italie, qui changent durablement le destin de la guerre, permettant aux Alliés de créer différents fronts pour diviser les troupes ennemies.
UN NOUVEAU FRONT POUR SOULAGER LA RUSSIE
En septembre 1942, l’idée germe dans le camp allié de créer un second front militaire pour soulager le front russe, où se concentre l’effort de guerre allemand. C’est pour eux la seule façon de gagner la guerre. Le général George Catlett Marshall charge alors Eisenhower de planifier un débarquement dans le nord de l’Afrique (Maroc et Algérie, alors colonies françaises). Aidés par la résistance française sur place, ils prennent rapidement Alger et commencent la campagne de Tunisie (1942-1943).
Peu après, suivant le même objectif, le haut commandement, dirigé par le général Eisenhower, décide d’un débarquement sur les côtes de l’Italie, en Sicile plus exactement, en juillet 1943. Après un mois de bataille, l’opération « Husky » est couronnée de succès par la prise du territoire et la retraite allemande. L’invasion de l’Italie peut alors commencer.


Quand les forces alliées décident d’ouvrir un front à l’Ouest pour terminer l’encerclement de l’Allemagne, Eisenhower est désigné pour diriger le débarquement de Normandie (6 juin 1944). Il y commande la plus grande force militaire d’invasion de tous les temps et arrive à concilier les tempéraments des différents généraux français (Charles de Gaulle, 1890-1970), anglais (Bernard Law Montgomery, 1887-1976) et américain (George Smith Patton, 1885-1945). L’opération est une réussite et, grâce à elle, l’Europe peut enfin être libérée du joug allemand.

CARRIÈRE POLITIQUE
En 1948, Eisenhower choisit de quitter l’armée pour devenir président de l’université de Columbia, l’une des plus prestigieuses du pays. Trois ans plus tard, il quitte son poste suite à sa nomination en tant que commandant suprême des forces de l’OTAN, poste qui confirme son habileté diplomatique. C’est alors que le Parti républicain le choisit pour être candidat à l’élection présidentielle américaine de 1952. Après avoir largement gagné les élections, il est président des États-Unis de 1953 à 1961, ayant été réélu en 1956.
Il se retire de la vie politique en 1961, après avoir défendu la candidature de son vice-président, Richard Milhous Nixon (1913-1994). Il s’installe alors à Gettysburg (Pennsylvanie) où il rédige ses mémoires, tout en participant occasionnellement à la vie politique américaine. Malade, il décède le 28 mars 1968 dans un hôpital militaire de Washington D.C.




CONTEXTE POLITIQUE, SOCIAL ET ÉCONOMIQUE


L’APRÈS-GUERRE ET LE DÉBUT DE LA GUERRE FROIDE
Lorsque prend fin la Seconde Guerre mondiale avec la victoire des forces alliées sur les régimes totalitaires, l’ordre mondial se trouve totalement bouleversé. En effet, l’Europe, jusque-là dominante, est exsangue et ruinée par cinq ans d’un conflit qui aura détruit une grande partie de son territoire et de ses infrastructures. Cela favorise l’émergence de deux superpuissances : les États-Unis et l’URSS. Si au cours du conflit, elles sont parvenues à s’entendre malgré leurs profondes différences idéologiques, leurs relations se dégradent assez rapidement, notamment lors des conférences de Yalta et de Postdam (1945). Au cours de celles-ci, les vainqueurs ont la lourde tâche de décider du partage du monde. Profitant de l’occasion, les Occidentaux tentent de l’imiter l’influence russe en Europe en instaurant des élections dans les pays anciennement occupés par les Allemands. Mais, juste après la conférence, les Russes torpillent l’accord en organisant des coups d’État en Roumanie et en Pologne.
L’UNION DES RÉPUBLIQUES SOCIALISTES SOVIÉTIQUES
Créée en 1922 par le parti bolchévique, l’URSS (Union des Républiques socialistes soviétiques) est un État totalitaire dirigé d’une main de fer par le Parti communiste et des hommes tels que Lénine (1870-1924) et Joseph Staline (1878-1953). Elle devient, avec la Chine, le fer de lance de l’Internationale communiste, qui prône la dictature du prolétariat, en nationalisant les ressources naturelles ainsi que les moyens de production et en supprimant la propriété privée.
Réunissant 15 républiques indépendantes sous un État fédéral (l’Arménie, l’Azerbaïdjan, la Biélorussie, l’Estonie, la Géorgie, le Kazakhstan, le Kirghizistan, la Lettonie, la Lituanie, la Moldavie, l’Ouzbékistan, la Russie, le Tadjikistan, le Turkménistan et l’Ukraine), elle restera le plus vaste État du monde durant la guerre froide. Elle est dissoute le 26 décembre 1991, suite à la proclamation d’indépendance de nombreux pays.


Malgré la création en 1945 des Nations unies, chargées d’assurer la sécurité mondiale, les tensions entre les deux blocs deviennent de plus en plus fortes et finissent par déboucher sur un conflit idéologique et politique : la guerre froide. Si les deux superpuissances ne se rencontrent militairement que lors de la guerre de Corée (1950-1953), la crainte qu’une troisième guerre mondiale éclate est bel et bien présente – conflit qui s’avèrerait catastrophique pour les deux camps en raison de la menace atomique. La majorité des affrontements qui ont lieu durant cette période trouble (la guerre du Viêt Nam ou d’Afghanistan par exemple) se font sans que leurs armées ne s’affrontent directement. Il s’agit plutôt d’un jeu d’influence sur des territoires encore non alignés, où l’un comme l’autre tentent de faire prévaloir leur idéologie.

L’ENDIGUEMENT DU COMMUNISME ET LA PEUR DU ROUGE (RED SCARE)
Avec la décroissance de l’empire colonial et les dégâts subis durant la Seconde Guerre mondiale, le flambeau du leadership mondial passe aux États-Unis. Dans le contexte de guerre froide, la doctrine déployée par le prédécesseur d’Eisenhower, Harry S. Truman (1884-1972), consiste à limiter la propagation du communisme grâce à la doctrine de l’endiguement (containment). Selon lui, il convient de contenir l’influence de l’URSS à l’intérieur de ses frontières grâce à un soutien militaire et économique apporté aux forces de pays étrangers, qui se battent contre le développement d’États communistes.
Mais cette peur du communisme exacerbée par les tensions est également présente à l’intérieur du pays, où l’idée naît qu’il y aurait au sein même des États-Unis des personnes haut placées désireuses d’y installer un régime totalitaire communiste. Cette paranoïa provoque une véritable chasse aux sorcières. En effet, depuis 1938, une commission de la Chambre des représentants a été mise en place en vue d’analyser les activités antiaméricaines (House Un-American Activities Committee). Toute personne accusée peut dès lors perdre son travail et voir son honneur bafoué. Son porte-parole le plus virulent, qui réussira à faire adhérer un grand pan de l’opinion publique à ses idées, est le sénateur Joseph McCarthy (1908-1957), qui donnera son nom à ce mouvement répressif.
À partir de 1950, des enquêtes sont menées, visant

LES FIFTIES ET LA SOCIÉTÉ D’ABONDANCE

LA SÉGRÉGATION RACIALE ET LES DROITS CIVILS



LA COURSE À LA MAISON-BLANCHE DE 1952
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